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itent roàhoationàe se constituer une pen
sion et de subir une retenue sur le salaire ; 
quant eux ouvriers étrangers, il estime que 
«eux qui résident en France doivent être 
Assimilés aux nationaux, quitte à perdre 
leua |«urs droits, saur ceux provenant de 
leurs mooeaaal» propres, s'ils viennent à la 
quitter, après comme avant leur admission 
A la retraite. 

Plusieurs membres pensent m?m.- qu ils 
[marraient aussi conserver la portion de 
leur pension provenant des cotisations ver
sées par eux per leurs patrons 

Mais ceux qui résident hors de France et 
regagnent, chaque soir ou même chaque 
semaine, leur domicile, qui se nourrissent 
chez nous d'ahmeoU achetés chez eux, qui 

' ' travailler à meilleur compte, 
tde qui ne ugeurJftiisnl au rien ni aux charma de 

rlftnt ni à la prospérité du commerce local, 
il M semble pas au Comité que l'Etat leur 
doivent rien. 
Pas de retenue par journée de travail. 

KUe ut peu pratique et pas équitable 
Art 2. — La retenue par journée de tra

vail seanhie pan pratique et n'est pas équi
table. 

Celui qui. en cas de chômage partiel, ne 
travaillera que quelques heures par jour, 
j e » t il considéré nomme ayant travaillé 
toute la Journée ? On répondra peut-dtre qu'il 
pâtura an cotisation selon la catégorie où le 
pincera son salaire de la journée ; mais s'il 
ne travaille qu'une heure, nomme cela ar-
rrre fréquemment quand le tisserand attend 
<t enasUe, selon son expression (1), on lui 
rlemaaée cinq centimes sur trente qu'il aura 
augnés, toit 16 2|30|0. alors que celui qui ga
g n e r a i tr. 86 ne paient également que cinq 
centimes ou 9*5*4 Otp. De même celui qui ga 
gnatu'4 fr. «6 versera 3,03 0|8 de son salaire 
taadte que 8*H ne gagnera que Sir., il paiera 

Aussi, le Comité repousse-l-il éuergique-
rnent les catégories et réclame une retenue 
UTUtorme calculée à raison de tant pour 0/0, 

U) Dans les tissus d'amen Moment et dans 
renetas retours, par exemple, le tisserand 
emploie généralement de six à huit jours 4 
préparer sou travail, et ces journées ne lui sont 
pas pavées, mais le prix de la façon lui permet 
de réalisa un salaire moyen fort envié. Ne 
vereara-Mi auouae ootsjataan pour les journées 

csearass pee»*enro y venver son oanisae, as 
patron aossi : mats en somme, il 
moins que les ouvriers gagnant journellement 
le a i n e salaire moyen et pourrait obtenir plus 
tard une majoration de pension plus importante. 

(S) Dans le système des catégories, l'employé 
gagnant «.000 francs ne paiera que 1,37 O/o. 
•tors que l'instituteur doit verser le premier 
«tonalsma de traitement ou d'aagmentaUoa, et 
6 0/s de son traitement annueL 

ainsi que cela se pratiqué pour les institu
teurs, par exemple, quel que soit leur trai
tement, il est inadmissible que l'F.tat impose 
aux travailleurs les moins favorisés une 
retenue comparativement supérieure A ceilo 

3u'il réclame des plus rétribués. Cest de la 
émocratie au rebours. 

UHe . — SUCRES. — Sucre cassé . loi 30 
En pain n* 1 : 100 50 ; n* 8 : •» ; Carte 1" jet 
18 50 a » »•.»> .. .. à » » . 

ALCOOLS.-3/B «n dlsp. : «7 .. à » » 

Sucre brut disp. 1" jet. 

Farines 1" qualité, uux 100 kit. 

Blé roux. 1" qualité, KO lui . . 
• 3me » . . 

Seigle. 73 kil. . . . . . . 
Orge. 00 kil. 

1 Novembre. 
104.004106..-» 

ANVERS. '• Nov.. 3 h. 87. — Tous les prix 
s>ntendent en francs. 

Laine» (cote offlc.). — Prix moyens en francs 
par kilos. — Peignés allemands (contrat B 
Novembre. 
Décembre 
Janvier. 
Février. 
Mars. 
Avril. 

4 07 1/t 
4 07 1/9 
'. 10 ./. 
4 10 ./. 
4 19 1/t 
4 1.%./ 

Mai 
Juin . . . 
Juillet . . 
Août. 
Septembre 
Octobre . 

calmes — Ventes : 180.000 Etes 

4 15 '. 
4 17 l , î 
4 17 1/9 
* 17 1/9. 
4 17 11% . .. ./. 

NEW-YORK. S Novembre: 
Recettes 4C.O00 balles contre '.8.000 en rnno et 

41000 en 1S9S.— Total de la semaine ono.000 
balles contre OOO.ast ea 1990 et 090.900 en 1900. 

Marché ferme. 

1" 13.80 

Avoine ire qualité, 100 kil. . . . 
Coesettes de chicorées lavrr-t . 

— non lavées . 
tluile de colza épurée. . . . 
Pétrole, l'hectolitre 
Alcool, mois courant . . . . 
Beurre pur s. q. lit k. . . . 
Beurre margarine 
Œufs frais. Tes 96 
Poules 4 bouillir . . . . . 
Volailles . 
Pigeons, la c o u p l e . . . . . 
Lapins domestiques . . . . 
Pommes de terre . . . . . 

14.73 13.26 
17 :<0 18... 
lfi.7* 17 93 
10... 19.76 

/ISO 
l a » 

•î.to 

Ï.V) 
1.73 
0.10 

3 8 . . . 
98 . . . 

1.70 

LE HAVRE, 4 Novembre. 
OMe de la Clearing paner (Ouverture. 11b.) 

CAFES 
Novemb. 44 .. | Mars.... 45 . .1 Juillet.. 46 .. 
pecemb. 44 . | Avril.... 45 '£> Août . 46 30 
Janvier. 44 86 Mai 43 50 Septem. 46 90 
Fàvrier. ..44 60 | Juin 46 76| Octobre 

Tendance soutenue. — Ventes : 09.000 sacs. 
COTONS 

Novemb. 48 .. i Mars . . . 46 .. Juillet.. 4 7 . 
Décemb. 48 .. I Avril. . . . 48 . Août... 47 . 
Janvier.. 48 . . (Mai 47 87 Septem. 47 . 
Février.. 48 . . .Juin. . . 47 87 Octobre. .. . 

Teadanoe soutenue. —« Ventes : 0.600 balles. r e t r e l e . e n francs par 100 kilos. — ferme 

Gourant 
Décembre 
3 premiers 

Wilcox. novembre 
— décembre 
— janvier.' 
— février. 
— mars 
m 4 

en francs par 100 kilos 

1 9 . . 
. . 18 .. 

18 95 
18 9o 

-• soutenus 
107 
106 
105 70 . . . . 
10500 . . . . 
106 99 . . . . 

Janvier , 
Février 
Mars . 
Avril . . 

1 2 
7 40 749 
798 7 44 
7 an 7 u 

Mai . . . 7 SI 7 ne 
Juin . . . 7 9B 7 98 
Midding l"pland 4 New-York 

— New-Orléans 

Aoat . . 
Reptemb. 
Octobre . 
Novembr 
Oécembr. 

I 
7 2« 
7 H 

788 
749 

7 .15 
7 ifl 

7 47 
7 60 

7,8 
8/8 

LTVERPOOL. 4 Novembre. 

C r n p . a ( N . t i ». 195 t. p.) . m .. 13* . . 
Dairpw V' iwattèat). . . t , «.". .. ~ » M 
D r « c » u r t ( à l . a o o t . p . 1 » 1«0U1 . . . ! * * 

F.tMs-iM-iucaM (MI .«•* t. » . ) . . . »* .. . : a .. 
r.i>M-i«-a«M> « s 
L e u ( U t u a » n i ; CS} . . .::5 . . 

«Ai.tLB» Mvaaau 

O i p . d O l l . n l 
i i u i t . l W 
Douai l l t l 

un. tau . 
L i U 1M0 . 
l U u k - T o t r r . 
T H I C . I f . i . 

CeoM 
p r é - » . . 

111 . . 
W! .. 

%n .. u t . . 
960 « 

« .. S U U> 

C n r . 
d-i j . 

19S . 
| 
VtrJtv Daor. 

c. ni*, n. 
OU d . K a r i 
II. D .r i ldar . 
Roub-Tour». 
O U i U i n 

Canir» i Caar» 

IK<> . . 1 .. .. 

«sa . 1 
loat 

W) ..1 
OBIJOATIOV* 

5ZS ratent 
a u . tari 
- MUS 

C M . 117» 
- IW0 

— Uni 
— ta» 

r«M. au» 
— ISt3 
— t a » 
— ta» 

Cura 

v***-«ils 
VI . 

<Vi . . 
«M . 

au .. 
•*i 
US . 
Mi 
> W ' * 
M i . . 

C a r » 
••> J-

<-. n 
.M T* 
«W . . 

3'>> . 
K,'! M 
.Cl . 
( 0 1 U 

m . »CJ . . 
U 5 . . 

va. „ " Pari» 

0 4 . «T. 4 -

- «a-. - ?i » ? 
- 7S , • . 

- as S% 

aras. iSSa 

C n n 
préeM. 

1» « 
US . . 
u* .. 
»13 * i 

i « j . 

Kl V-

«c: 
ut r 

• M a ti» ;•] 
19» M 
I M TS 

Ventes probables : 7.009 balles. 
Marché calme. 
Future. — Hausse 4 à 5/64. 

• IMHÉ AUX FOOnRIBES A MILLES 
T a a m f H «X palpa ea gmrr. — On cote sur 

wagon, par 690 kilos, en gare d'arrivée 4 Pari<>. 
Foin 1" qualité. 50 00 iPa'.lle scigp- ind. 3i $> 
Luzerne 1» qua. 45 58 — .— ordin. 83*1 
PaiUedeblé . . 33 851 — d'avoine. 5^36 

LA CHAPELLE. 2 Novembre. 
1" quaL 3* quai. 3* quai. 

44 46 38 4) 34 SB 
43 44 :« tï yi • 
44 43 :•» 42 84 88 
;.: • io os 5 .58 
64 6J 60 64 0960 

Paille de blé. . 
— de colza . , 
— d-avoine • . 

Foin nouveau . 
Luzerne nouvelle 

COURS DES VALEURS 
•sxx B o u r s e 

4 NonatbM tSM 

M a t , t»i ^ 
s •; . . , . . . 
BmWit /SV 
• a a n a A BMBta 
Ç i lg r fa i i l i i 

C O D f S 

pr4ai*nrt 
100.70 
«S.44 

J01.TI 
. . . . . .MB. . . 

.au... 

Oaraiaf 
aaars 

t'OtO 
W 40 

iai . i t 

Asatawl ._ 
Aaaia i/100 
Braaya. 4». 
**M£O..'.'.'.\3*> 
Oatriaaa».. « M 

ION 

1 4 C 1 

•eu 
110* 

tan-Tp*.?... 

Vatfi» 
Lea» . 
Lii.ia 
Llcaa.l.-aira 
Mariai 70 V. 
M.ur.-M. . . 
Oalrlanart. 
TklMawaOaa 
•aat fM 
laid o»rt) . U* 

:rt . 
:*\t> . . 

*1?l . . 
4 1 . . . 

1*30 .. 
iiooa . 
uto .. 
su .. 

ïl-SS . 

Ma . 

l i t * • 

Bourse CoBBerciale de Pari. 
4 Novembre 1901 

(COURS PB CLOTOSS ) 

fermp« 
Courant . . . 
Prochain . . . 
J.-rév 
4 prem 
4 mars . . . . 

Farlatea 
fermes 

Courant . . . 
Prorhain . . . 
.I.-Fêv 
4 premiers. . , 
4 mars . . . . 

A v o l » - - , 
soutenu 

Courant. . , ; 
Prochain . . . 
J.-Fév 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

Courant 
Prnrliain . 
J.-F*v. . . 
4 premiora. 
4 mars . 

21 . . 
a as 
aoco 
î l 90 
22 23 

2f. 60 
3* 95 
27 50 
28 . . 
as a» 

20 40 
20 Ù0 
ao '& 
21 . 
21 95 

S» 

• • I l e d e l i a 
soutenu 

Courant. . . . 78 99 
Prochain . . . 77 . 
4 prem. . . . 70 60 
4 mai 

• • I l e d* r«ii« 
soutenu 

Courant. . . . 00 25 
Prochain . . . u) OS 
4 prem. . . . Ci) Il 
4 mars . . . 60 .. 

Saaerea 
calme: 

Courant. . . 
Prochains . . 
SNov 
4. prem . . . . 28 .. 
4 mars . . . . 28 U7 
4 mai . . . . SSS7 

32 2D 
39 Ml 

Prochain 
1 prem. 
4 mai . 

MÉIISÉ PIONNI 
Magnifique cas de guérison obtenu par les 

PILULES ROUGES 
du Docteur Arthur MIGNAULT 

grâce à la persévérance d'une Mère de Famille 

Farine, marque de Corbeil, 30,50. 
ban, éa la tVeae AW jftré, U, r. JAnu^Uuaise.Lfl'» 

l e « y » g Oa—aa» 

M. Marquette. IL nie de la 
V ^ ^ B R é . Toorcoinf (Nordi. 
allait perdre une flnêÎM «fée 
de 9 ans 1/9. rendant avait In 

lai 
> ri 

, retnne 
u e double. Le 

ASffVL , 
Mie Ooaniu Hâtions 
maraH. vuudredi de 8 4 19 heu
res, rne de la HiaUjutia. 69. 
Hoabaix (Mord). 8 

DÉMOLIT IONS 

1378 
anssj M n n i i) sus» 

Le poète A sas résout doeu-
reueeMéçoqom^ueracon.le 
aaununuenuonann»nwannart''. 

Ouvrir an robinet, rroflar une 

lltéti 
de l'asnarail a 

bon an moment du besoin ; le 

aeaarE» i ccanbnstible ordin-. 
Propreté, commodité et éco-

9Srt%1^/r» 
Vitaves d'BifMts 

» O A M AKOLAI» 
asUWCfaS tkm^ttt*9 AteVAaMnVaHReï IéC 

srttcuLrTÉ 
AU Veaanana y a n a n a i l f a 

LACOSTE 
•W raa n u U m h , LILLE. 9 

JA0ITKS, TULIPES" 
MMINMll 

•t RBM pm 

4. l u e «es JanI ApmOut. 3 

•f.M 

CHANGE - FONDS PUBLICS 
Sxtcvtton de (oui Orérei de Bonrit— Ackatt et Ventes de litre 

MAISON E. BULTE 
R O U B A I X — 8 6 , r u * N e u v e — R O T 7 B A I X 

"Maansen l s * M e u a e r e i , l i t . R u e d e la. Stnil»» 

rwmM Mninjâirr 
uHsWn oiTBBiiTJrt 

I* ehote dm Cheveux 
Lan produits tentenes et aU-

aaolanW qu'en» naUsat asti-vant la ttireoiatioa du aane 
dans la» <ynalea de ta tAte? 

«en, leaajlnepitaas aareviaflU 
et ta racla* an es fortilaat 
•OUT* la taaiaaaeoi A» la 

TraUamint U phiaËCOWO-
MIQUBa««wCRrVnTUDS de 
tliiilsnti s»et9f ' 
aaaadet t tt 75. 
a»am»*4a«*Ba.OT»a 

50. f contra 

avalbsaaiglara^ 

TBURSSliADZ 
pour murs de caves de 
ries. Bsalteries. germoirs. faça
des, intérieurs de maisons, 
latrines, lavoirs, salles de bains, 
chambre»; de sujets, etc. Alcool 
dénaturé Bégie 4 fr. 89. ITieet. 
en aura Asoq. 

TISON per* «t flic 
t»aaa ! » • • . • a% AttCQ QUr*) 

fiwttfl- BlMMBlthlIH) 
par l'ansbi en taaus 9aat 
Ddnet eénérai Dtwamerie 

aédkale dû Nord. 4 L e C a -
a w (Nord) ; et dans tentes 
tsst 

Souverain» contre leaataaAn-
r»a».ana*»»a»»a».Ca»nj,0»a»ln 

?Tr?r "rtSnl î* . 5 ^ ^ 1 * 4 ^ ' 
u u m : dUa>e> 

Uu^ÉrtfWiitigi 
MygUnique. Stomachique 

etStimuUttU 
LU UTBF. 

me Nationale. LILLE. 

mm MAIAM n mmm 
tréàût k pin AMNHI fc MSAI 

AU BON MARCHÉ 
JMJRTsUXJr Ml PKSQUÉ 

disposition et £gise m Jftnte 

—v— *• Ml 

111$ K SU1T-£llU0fl 
i ( 1 V M ) eau a se* e-iasaw. — eaua sa» n.!»usa» 

UBaa. Wtata- I lakat*. UU» 
iseea. i s é e . M tnu ••••••••lia i sen. e f a 
•eau. a i e . M tau. . . . t i e n , es r 

loasa. va». I l au» i • • • • i l . n » a. a s » 
,seae. «en. I l nus. oeaa>. e s t 

.as u. u 
•••A» au 

« S M. DuTIJBIIu^roUECAlID 
b _ " 

eut Saaaa MUT- t»U 

fvtowrfactiw 

J u e u r ^ p ï S c e ^ n T é f l r î o e l l e ^ ^ s'efforcera de ranimer la flamms qui s'éteint 
et de faire revivre l'enfant auquel elle a donné le jour ; souvent. 14 ou le médecin échoue. 
la mère réusait. 

Le témoignage de M. et de aima Pionnier, que nous publions oi-dessous, n» fait que 
confirmer cette vérité. 

P«d VANDEVILLE 

. 

%%,*•***%, • * * • tiasii l t i n m 

PtAMS D O U A I lAMtOMUIS 
i nuue star la aanlnu enUaL vuuuuns ai panlg 

EMMytfMt, •••MfliTi eflnflijii 
atavani a M. u senrsranu. Paai—ui a lânV 

as s—» a—aaaaal » » t lisjsasurr •» Sa—o 

Po« AruttClonu-uUus BawoofUiru 

•Ue Pionnier, qui est Agée de dix-neuf ans, souffrait d'irregularité9 dans ses 
époques ; elle émit anémié» au dernier degré ; elle était très faible et son état languissant 
avait Inquiété aa famille au point de lui faire craindre un dénouement fatal. 

Le médecin qui l'avait soignée l'avait abandonnée et avait déclaré a aa Camille son 
eut désespéré. s 

Madame Pionnier avant entendu parler des PILULES BOC6B8» en fit prendre 4 ss 
jeune alla, et voici la lettre que noua sommes heureux de publier : 

Afonsirur U DOCTEUR. 
Vos pilule» oui saut* la vie de notre tnfant et nous sommet trét heureux de 

wous en tonner rattestation. ain que volts puissiez la publier. Notre!jeune /tu* était 
abandonnée par tout le mande et absolument perdue. Mlle est à son cinquième flacon 
de Pituite Bouges et, non seulement set forets sont revenues, mais encore set bonnes 
couleurs tt ta gaieté. 

Tôt rUXÙKm ttUUCKS oui ramené Vetpéranee et te joit dan* une famille déses
pérée de rétat de tante de ton enfant. 

Vn pire et ut» mère reconnaissants. 
Monsieur t* Madamt PIQNNIM&, 

14. rut Detroutteauce, Lille. 
r, l e é l i s a i s anéjrleWel» o r a r le* asaloUalse «ue f o i — s a , 
i —uptaSMa anuVaUareoinelqnre con—)le enr te» — l e d l e » 
i e l le*, l e anoyen d e traiter c e s drreraiee inlneWe». 

at nette asyneewarn g tonte p»r»enne ejnl 

son reoea/rlen frauaoo 
M et 1U, m * Preatot, 

trenvent Anne 
an en ua- f tBPT I 

> tn rtSAUMaVCm ItruIntÂxÂT 

Bolgm». — Mortel t 1» oiel m'a fait naîtra, pour f apprendre 4 t» connaître 

P-Samunuauuj 

PARQUET8 SUR BITUME * 
, . • » «aaaa, ptt» pu u mitm. l eJUSUIS m laailnira-a. «a Ue» gearat 
U SuBiaiiataW l i a i l m l i i aa aiâtt» ai «ai aitaaaa 

MAISON FONDÉS KN 1878 
La jahu afMtstMM d* la région an Nerû ' 

IBoiieqixilloo-XrV'greiiat 
• a » • • « O n » — t , U « , A U U E f m a t U E U 

KsiDurr U O U U P W U M U U I I O I T » D B U MUHSJ 
aaanew» a« piaaaWtaiia» 4a U ragaamat «a Wteiaja» TiU n^ap' nssaUaaa 

^tr^aCONTREXEVILLE PAVILLON 
FKU1LLXTON M* 7 

VAILLANTE ÉPÉE 

tt comme oeue réeoase était fuite d'une 
voix fûtes, où perçait encore une pointe 
nTmsorHnsnuTi Mnm Coméiie roula du nou
veau dee veux terribles t redresse du ma
raud qui,cette rois, fut enuùremcnt dompté. 
Et la carriole put s'approcher de la marquise 
en forme du tente, surmontée de croissants 
dorée De b», on pénétrait dans un veste ves
tibule aux dalles blanches et noires ; il as 
rinliiiiaull sur toute la longueur du ms-oe-
cbuuusuu; entre les quatre fortes colonnes 
«u stuc, qui soutanetaut sa voûte, il laissait 
apercevoir U riante persnective de l'immene 

nuu» os parc, ne promenaient, an eu 
,t, Stéphanie et le nuoérai. La petite 

i sautiHalt et courait devant son 
k mure ; elle était joveuse, car le 

éU»Aral «unit luuuorté d'ItaHe de riches pré-
, On venait Couvrir les caisses remplies 

— «> cem*e8.de bijoux anciens, 
" une belle Madone 

• o u r l !Ssuu7ûû» vleuiuneintedu vivuaoou-

L - mari et \* InnaaUU •Ilr9an*t WtU OUUX. 

d'un pas lent, alanuui par le bonheur, les 
allées sablées. 

Ils venaient de franchir le petit pont orné 
de deux obélisques denranlt rouge, souve
nir de la campagne dttfypte, et le générai 
racontait sus impressions et ses souvenirs ; 
il donnait dus détails sur les dernières vic
toire*. 

— Si tu savais, disait-il, ce que c'eut, pour 
un chai', que de sentir derrière soi tout un 
régiment de hussards A l'œil ardent, droits 
sur leur* chevaux, le sabre an main, et le 
cœur éleetriué sur ce courage rnvtncible.par 
cette gaieté souveraine, par sotte envie 
d'aller se battre, qui fait, pour un instant, 
oublier toutea les fatigues, tous les périls I 

Elle répondit d'une voix tendre : 
— Mais, pendant que vous vous battez, 

les lemmes, les mères, les sœurs sont in
quiètes. 

Il continunil : 
— Et le noir, après un combat terrible, 

quand on camps vainqueurs sur les posi
tions coauuiaos. aveu tes drapeaux, prit 4 
l'ennemi, flottant en fateoeaux; quand, après 
avoir dit adieu, «n psusse, A tout eu que l'on 
aime, on ae retrouve encore en vie a l'heure 
où te soleil s s couche, que Ton espère ds 
nouveau que l'on reverra tes siens, et que 
le Premier Consul vous a dit lui même : 

— • Colonel de Croix-Mérea, vous vous 
êtes bleu battu ; je 
Oh I ne s'y trompe pas, Stéphanie ; A os mo
ment-là. on connaît les plus grandes émo
tions qu'un soldai puisse « o r o u w sur cette 
terre. 

Ils étaient arrives ores de la pelouse cen
trale, où, ai souvent, Hortense de Beauhar-
nais et ses jeunes compagnes taisaient des 
parties de barres. Cette péteuse était coupée 
par des massifs d'arbres, par des eaux m e s , 
dont un petit temple, voilé par la futaie, 
abritait la source II 7 avait aussi, sur cette 
veste étendue de gaaoo, des jeux de toutes 
sortes pour amuser les aides de camp et 
toute la jeûneuse, composant la famtlte et la 
cour du Premier Consul. 

tuerie-Laetitia, ayant saisi une roquette, 
commençait, toute Mute, un* partie de vo
lant. On «At dit un oiseau blanc s'é levant eu 
l'air, redescendant, et de nouveau prenant 
son essor. True adroite, elle s'amusait A ce 
jeu. 

— Comme elle est gracieuse et comme 
elle sera belle I murmura le général l . . . 
chère petite Laetitia. 

Il continua : 
— Oui, la guerre a des heures tragique*, 

et, comme tu me le dînais tout A l'heure si 
tendrement, elle tait pleurer les mères . . 
Mais voilà un de ses eûtes enivrante, une 
de ses incomparables joie* : ravoir une en
tant chérie, retrouver une femme Wen-ei-
mée. 

Il serrait, dans les siennes, In main ds la 
gracieuse créole, et elle souriait, charmante, 
en cette heure d expansion, avec sas yeux 
noir* et protonds, remplis d'une affection où 
il v avait un mélange de légitime orgueil 
d'être la femme d'un illustre gênerai, distin
gué par le Premier Consul. 

Lit aontlnualana leur tente promenade; Ut j j n n u t o ce momeul ttugimjg 

rappelaient les lointains souvenirs. Dans cette 
heure bénie de la réunion, tout leur revenait 
à la mémoire. Ils revoyaient leur première 
rencontre, leurs uaneailles, et lia parlaient 
de toutes ces choses. Ils suraient voulu ar
rêter la Alite des heures i le passé et le pré
sent étaient pleins de douceur. 

Alors, pourquoi sonder l'inconnu T Et puis, 
ils ne se dirent plus rien, et c'est alors que, 
dans leur bonheur — lui de l'avoir appuyée 
à son brus, elle de s'appuyer, de ae confier A 
ce brus vaillant — ils pensaient le plus. 

Tout avait un langage, dans le parc, pour 
ce mari et cette femme qui s'aimaient si 
complètement ; tout leur rappelait un sou
venir. Comme W petit Trianon de Marie-
Antoinette, la Malmaison de Joséphine avait 
ses kiosques, ses bergeries, ses chaumières. 
ses arbres exotiques, ses plantes rares, ses 
belvédères et ses petite lacs peuplés de 
cygne* blancs M noir*. 

Le couple heureux, faisant une nouvelle 
pose, prenait place sur un banc de marbre 
dans un s e s salons de verdure. C'était le si
lence autour d'eux. 

EL tout à coup, Marie-Latitia, ayant aban
donné sa raquette et son volant, «'élança 
vers eux. Bile s'écriait : 

— Pure, c'est le petit hussard, que vous 
avez trouvé blessé sur le champ de ba* 
teille. 

Le colonel quitte le salon de verdure en 
murmurant : 

— Pauvre orphelin! 

o* petit Louis-Victor me parlait encore quand 
elle a été foudroyée. ' n 

Il frissonnait d'horreur à ce souvenir. 
— Une brève vivandière s'est chargée de 

l'enfant, l'a soigné, l'a guéri, et j'ai paomis 
de l'aider dans aa tache. Je lui faciliterai tes 
moyens do mire dignement élever ce petit 
garçon. La mort est venu* trop vite pour la 
mère ; eHe n'a pu rien nous dire. L'enfant 
émit alors trop grièvement blessé pour par
ler: mais, depuis sa guérisoo, la mémoire a 
pu lui revenir. Allons le recevoir- Interro
geons-le. 

Mais, déjà. Mm* Bonaparte avait aperçu 
Louis-Victor. C'était aa coutume : dès qu'elle 
voyait veuir^vers te château ou la serre, où 
elle se troiUtBt en ce moment, les petite en
tants de «ujetf, elle les appelait pour leur 
tljHiiiT* des friandises. 

Et Mme Comélte, ayant tait le salut mili-
tetre, présentait son protégé. 

— Déjà des états de service. Madame -
bteaauàMarango. brûlant de servir, un' 
jour, dans tes armées du Premier Consul 

La eerre était une merveilleuse serra 
chaude, aasex haute pour abriter de* arbus
tes exetiqnes de grande dimension : José
phine avait le goût de la nature et des 
tteurs-

Geste future impératrice savait écouter 
chose si rare; écouler, même les humbles et 
elle prêtait uns oreille attentive au récit de 
Mme Coruélie. 

- - O u i . rAnoodait-eue, d'un accent d'in-
mgo sera éleva 
é ta l s militaire 

Oh! je n'oublierai téreLoe petit blessé de Marengo 
Bat . , . La mère de.J aux . imi*ds LKlat aaus uoa énul 

Je m'y engage au nom du Premier Consul 
Marie-Lasbtia venait de pénétrer dans lu 

serre, suivie du général et de Mme deCroix-
Méran. 

Mais Louis-Victor semblait à peine en
tendre ce qui se décidait au sujet de son 
avenir. Son regard se fixait sur une harp>' 
dorée,, dressée près d'un bassin en racailles. 
ou nageaient des poissons d'or à l'ombre des 
lotus e t des lis d'eau. 

Que s e passait-il dans l'esprit du petit 
hussard, dont les yeux devenaient d une 
étrange fixité f La vue de cette serre, de ces 
plantes exotiques, de cette harpe, ravivait 
elle de lointains souvenirs ? Durant delong* 
tour», il avait tout oublié, effet produit par 
le choc d'une balle sur le cerveau . . . et voilà 
que se mémoire renaissait ; mais tout cela 
•tait ai v a g u a . . . Il avait joint ses petites 
mains. 

- i Oh t oui, il s s rappelait.. . Il avait joué 
dans une serre presque aussi belle que 
celle-ci, toute remplie de fleurs ; et sa ma
man, sa première, sa vraie maman, — pas 
Madame Cométie, — mettait ces doigts sur 
une harpe toute semblable. 

Et il pleurait : 
_ o maman!.. . ma première, ma vraia 

(A suivre) 

CHOCOLAT DAIWïïBELli 
ftrk OACAO « r aucun 

Massa* nu tas rT. 1IArrl»tB> é'alsmtslli il*.».) 
atléa . J . OiaVettn.WL.fiaa MaOaaaW UUUK 

\ 

tu 1 mi sas* 

Oip.dOll.nl
iai.it
OiaVettn.WL.fiaa

